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En celui (ou celle ) qu’il rencontre Jésus voit toujours En celui (ou celle ) qu’il rencontre Jésus voit toujours 

un extraordinaire possible ! un avenir tout neuf ! un extraordinaire possible ! un avenir tout neuf ! 

malgré le passé.malgré le passé.
D’après Mgr DecourtrayD’après Mgr Decourtray

Femme de 2014 , j’ai envie de regarder ces femmes qui Femme de 2014 , j’ai envie de regarder ces femmes qui 

ont cotoyé Jésus… et si j’essayais de vivre ce chemin vers ont cotoyé Jésus… et si j’essayais de vivre ce chemin vers 

la résurrection avec elles ?la résurrection avec elles ?

    

- Je rencontre celle qui touche ton manteau - Je rencontre celle qui touche ton manteau 

Seigneur : délivre moi de toutes mes craintes Seigneur : délivre moi de toutes mes craintes 

et que ma foi en ta bonté me guérisse de et que ma foi en ta bonté me guérisse de 

tout ce qui me sépare des autres.tout ce qui me sépare des autres.

- Je regarde la samaritaine : comme elle, je - Je regarde la samaritaine : comme elle, je 

voudrais repartir sur la route remplie de joie voudrais repartir sur la route remplie de joie 

et d’émerveillement d’avoir croisé ton  regard et d’émerveillement d’avoir croisé ton  regard 

d’amour et de confiance  d’amour et de confiance  

    

-Avec Marie, la sœur de Marthe je -Avec Marie, la sœur de Marthe je 

voudrais accueillir ta parole et me laisser voudrais accueillir ta parole et me laisser 

transformer par elle.transformer par elle.

- Je regarde  les femmes au pied de la croix :- Je regarde  les femmes au pied de la croix :

saurai-je être fidèle jusqu’au bout ?saurai-je être fidèle jusqu’au bout ?

    

Avec les femmes qui ont Avec les femmes qui ont 

découvert le tombeau vide aurai-découvert le tombeau vide aurai-

je le courage de proclamer ma je le courage de proclamer ma 

foi en ta résurrection sans me foi en ta résurrection sans me 

préoccuper du regard des autres ?préoccuper du regard des autres ?

Femmes de l’Evangile merci !Femmes de l’Evangile merci !
B.C
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Un grand merci 
à nos annonceurs
pour leur soutien !
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Contact : BRABANT CHIMIE
François Brabant - 45490 Mignères
Tél. 02 38 87 81 75 - Fax 02 38 87 85 80
e-mail : contact@brabant-chimie.fr

TOUT EN COULEURTOUT EN COULEUR
ET DA SILVAET DA SILVA

Ravalement, peintures
Revêtements sols et murs
Carrelage, faïence, dallage…

toutencouleur45@orange.fr
6, impasse des Violettes - Z.I. BIGOT - 45120 CORQUILLEROY

Philippe RAINHO

06 07 69 50 71
Tél./Fax : 02 38 96 27 68

Neuf &
Rénovation

C’est le premier changement : 
la première séparation 

La femme va se préparer à accueillir grâce à 
ses rondeurs et ses formes ce futur petit être. 
L’échographie, examen permettant de vérifi er le 
bien être fœtal va lui faire prendre conscience 
davantage que la vie est là. Elle, seule ou en couple, 
va le voir et l’imaginer. Doucement elle va bientôt 
le sentir bouger. Elle accède là à la vie autrement : 
unique sensation d’une femme enceinte ; la vie en 
mouvement dans son propre corps !... Expérience 
unique dont peut témoigner n’importe quelle femme 
qui a porté en elle la vie. Au bout des quelques mois 
de gestation, nous voici à l’aube de la naissance. Les 
douleurs des contractions, le trouble de l’aventure 
de l’accouchement et de ces efforts vont aider le 
passage de « femme à mère ».

Couper le cordon

Voici l’accouchement psychique ! Il en est de même 
pour les pères. L’enfant est séparé de sa mère 
physiquement et reçoit son identité. Son prénom, si 
l’on s’attache un peu à l’entendre et à le comprendre, 
a une forte signifi cation et n’est pas donné par 
hasard. Il resurgit souvent du passé consciemment 
ou inconsciemment ! Redonnant vie à un ancien, 
un oublié ou un rêvé ! Chaque parturiente pense à 
toutes celles qui ont déjà accouché, et surtout à 
leurs propres mères, ces dernières se rapprochant 
de leur fi n de vie. Là, surgit l’idée de la mort, elles 
seront comme leurs mères ! Donner la vie, n’est-ce 
pas aussi donner la mort ?
Et puis ce petit être fragile peut donc aussi mourir !
donc on va le couver, le protéger pour essayer 
d’éviter et de repousser ce moment ! 
La souffrance est immense quand la mort, autour 
de la naissance, arrive. Tout est pareil dans la 
conscience qu’avec un enfant vivant mais avec en 
plus, le deuil.

Couper le cordon
La grossesse est le fruit d’une union proche. Une « femme » devient « femme enceinte ». Elle change de 
statut et laisse pour un temps plus ou moins long son corps habituel. 

Quitter pour donner ?

La grossesse, en sa fi nalité gaie ou triste, provoque 
chez toutes les femmes un changement.
Elles quittent un statut de femme à mère ; elles 
se séparent d’une vie intra-utérine pour la donner 
au monde extérieur : donnant à leur esprit le 
surgissement de la vieillesse et la peur de la mort. 
Accompagnées et soutenues par nous, les sages-
femmes, elles gagnent en reconnaissance et 
accèdent à une nouvelle existence : celle d’être 
instinctivement une maman ! 
Chaque garde à l’hôpital me fait prendre conscience 
que nous, les sages-femmes, sommes des « passeurs 
de temps », des témoins privilégiés de changement 
au plus intime de l’être et de la pensée. 

Quel beau métier ! Dieu merci !

Edith CHAPEAU Thimory (Loiret)
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MAÇONNERIE GÉNÉRALE
GÉNIE CIVIL - TRAVAUX PUBLICS

Tél. 02 38 92 24 57

6, rue de la Colonnerie - BP 5
45490 CORBEILLES-EN-GÂTINAIS

CLÉMENT Gérard S.A.

C L E M E N T

CHARPENTE SCALIER OUVERTURE

PLOMBERIE HAUFFAGE

DIPLÔME DE L’ÉCOLE BTP DE VINCENNES

49, rue du Puits-de-Chiard - 45490 CORBEILLES
dagee.pascal@wanadoo.fr ✆ 02 38 92 20 72

Pascal DAGÉE

L’atelier de la pierre
Michel VALLÉE - Théo LECAT

Récupérateur de chaleur

L’innovation
au cœur du foyer

Eviers, cuisines - Cheminées - Dallages
Sculptures - Restauration du patrimoine

Poêles à bois - Escaliers et voûte sarrasine
Foyers vitrés

Tél. 02 38 90 50 47
45270 LADON

www.latelierdelapierre.com

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT

30, rue de la Colonnerie
45490 CORBEILLES

Pascal JOUANNET

Maçonnerie - Clôtures
Terrassement
Rénovation - Plâtrerie

 02 38 92 24 99
Mail : jouangrav@wanadoo.fr

Aujourd’hui un chrétien mange 
de tout, alors que les premiers 
chrétiens étaient confrontés aux 
interdits du Lévitique.

Ce n’est qu’au 9ème siècle que 
ces interdits sont tombés 
progressivement en désuétude 
pour être fi nalement abandonnés au 
Moyen-âge ; ces nouvelles pratiques 
incarnaient une « Nouvelle Alliance »
et nombre de règles venant du 
judaïsme ont été abandonnées. 
Restaient seules quelques règles de 
conduite condamnant la goinfrerie, 
l’ivrognerie, la gourmandise, 
fautes dénoncées dans l’épître aux 
Galates. Cela marquait la victoire 
de l’esprit sur le corps en jeunant 
et en s’abstenant de nourritures 
friandes.

Pour préciser cette orientation 
ascétique, l’Eglise réglementa 
progressivement un calendrier 
défi nissant les temps de jeûne : 
la quarantaine du carême, puis le 
jeûne de l’avent, le jeûne trimestriel 
des quatre temps ainsi que le 

jeûne eucharistique, le jeûne des 
apôtres… Les jours « maigres » : 
pas de viande ni boisson (surtout 
pas de vin). La doctrine alimentaire 
chrétienne a tout d’abord été fondée 
sur le vice de la gourmandise défi ni 
par les « Pères du désert », ces 
ermites qui fondèrent les premières 
communautés de moines en Egypte, 
qui associaient la gourmandise à la 
luxure.

Au 15ème siècle les Réformés 
condamnèrent le régime alimentaire 
pontifi cal : une hypocrisie qui 
consistait à s’alimenter de délicieux 
poissons et d’autres aliments à 
l’ambiguïté providentielle, soupe 
à la tortue, langoustes, homards, 
escargots… et de prêcher la 
tempérance...

Il y a quelque temps, passant 
Noël en Pologne, la veille de la 
célébration de la Nativité, on nous 
a servi « la carpe de Noël » : c’était 
un  jour maigre et c’était la tradition. 
Tradition et jour maigre, nous, d’un 
certain âge, avions connu cela : 

les boucheries étaient fermées le 
vendredi.

La contre-réforme a vu l’Eglise 
déculpabiliser les plaisirs gustatifs 
et même les valoriser quand 
ils respectent la convivialité, la 
modération et les règles de la 
décence à table.

Le jeûne reste une démarche 
spirituelle qui nous incite à nous 
concentrer sur l’essentiel.

De façon générale on peut dire que 
religions et traditions sont en étroite 
relation et cela se traduit par ce qui 
peut ressembler à des contraintes, 
des interdits religieux et sociaux. 
Ces contraintes sont des invitations 
à une démarche spirituelle et 
existent dans toutes les religions 
et touchent souvent, comme nous 
l’avons vu, l’alimentation.

Jean et Marie-Claude BACONIN

Référence : Le Monde des Religions 
octobre 2013

LE JEÛNE
«  Un aliment n’est pas seulement bon à manger, mais aussi bon à penser ».

Claude Lévi-Strauss



 D

Cette règle de vie se trouve dans diverses approches 
religieuses et philosophiques. Ainsi, en Inde, le respect 
de la vie s’applique aux animaux et certaines sectes 
pratiquent un végétarisme rigoureux. Mais déjà, dans 
la Grèce antique, au 3ème siècle avant notre ère il y 
eut un courant de pensée « orphique » hostile aux 
sacrifi ces sanglants, qui avait aussi pour message 
l’interdiction de manger de la viande et des œufs.

Au 3ème siècle de notre ère un babylonien de naissance 
nommé Mani a fondé le manichéisme, opposition du 
bien et du mal, de la lumière et des ténèbres. Les 
fi dèles étaient constitués en 2 classes, les Elus et les 
Auditeurs. Les Elus vivaient dans un total dénuement 
(1 repas par jour, 1 vêtement par an, végétarisme 
rigoureux, célibat, chasteté, interdiction de cultiver la 
terre…) ; les Auditeurs avaient un régime plus souple 
et tout en restant végétariens, ils pouvaient se marier 
et cultiver la terre. En fait ils devaient s’occuper des 
Elus, les vêtir et les nourrir.

Les  religions  et  l’alimentationLes  religions  et  
« Dis-moi ce que tu manges,  j

    Brillat Savarin, g

LE VEGETARISMELE VEGETARISME

Le coran invite le croyant à consommer halal, c’est-à-
dire de façon « licite ». Le licite étant « halal », l’illicite 
étant « harâm ».

Les interdits alimentaires sont les mêmes que ceux de 
la Loi de Moïse en y ajoutant l’interdiction des boissons 
alcoolisées.

Le Coran précise dans plusieurs sourates ces interdits
et les règles à respecter.
Mais il y est dit que le musulman peut consommer les 
nourritures purifi ées des « Gens du Livre », les juifs et 
les chrétiens.
Mais dans la réalité cette possibilité est réduite au 
maximum à une situation extrême de survie !

Il y a bien évidemment des règles strictes pour 
l’abattage.

S’il est admis que les produits de la mer (poissons, 
coquillages, crustacés) peuvent être consommés, il y 
a toutefois des interdictions concernant de nombreux 
animaux aquatiques.

Question : la transgression d’un interdit peut-elle 
mettre en péril l’adhésion d’un individu à l’Islam ?

Pour éviter d’y répondre certains imams ont 
développé la notion « d’interdit de circonstance », des 
normes individuelles pouvant aller à l’encontre des 
normes collectives, d’autres ont invité le croyant à se 
transformer en ascète alors que le Coran condamne 
l’excès d’ascétisme.

Certains musulmans condamnent le fondamentalisme 
religieux : l’excès d’empêchement confi ne le croyant 
dans des postures excluant tout jugement critique.

MANGER HALALMANGER HALAL
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La « Cacherout » juive est prescrite dans la Torah et 
constitue l’ensemble des préceptes alimentaires juifs : 
les règles de la nourriture casher.

Le rabbin Philippe Haddad nous fait remarquer que 
la lecture de la Bible nous invite à gérer nos instincts
 en les canalisant et leur donnant des limites.
D’ailleurs dans la Genèse, si Dieu commande à 
Adam et Eve de se nourrir en ces termes « je vous 
accorde tout herbage portant des graines… et 
tout arbre portant des fruits… ils serviront à votre 
nourriture », après l’épisode du déluge cela change 
« tout ce qui se meut et qui vit vous servira de 
nourriture ainsi que les végétaux… »

Casher en hébreu veut dire « valable ».

On peut trouver dans la Bible un certain nombre 
de règles pour qualifi er les éléments de « purs » ou 
« d’impurs ».

Divers critères concernent les animaux : ils doivent 
ruminer et avoir des sabots fendus, ce qui exclue le 
porc qui ne rumine pas ainsi que le cheval qui n’a pas 
de sabots fendus. Il en est de même pour le chameau, 
le lièvre, etc…
Il y a aussi l’interdit du sang : la viande doit être 
débarrassée de son sang (cf le Lévitique 17,14) ce 
qui entraîne des règles pour l’abattage, l’interdiction 
de la chasse, comme la consommation d’animaux 
morts accidentellement etc… D’autre part comme 

il est dit qu’on ne doit pas manger la viande du 
chevreau et le lait de sa mère en même temps, la 
consommation de viande et celle du lait doivent être 
rigoureusement séparées : on doit respecter entre les 
2 consommations un délai de 6 heures. Il faudrait aussi 
se servir de vaisselles différentes. Quant aux poissons 
ils doivent posséder des écailles, les crustacés ainsi 
que les coquillages ne sont pas casher !

Ces règles dépendent aujourd’hui de la façon dont la 
coutume est respectée et de nos jours certains juifs 
orthodoxes de Jérusalem ne pourraient pas manger 
chez un juif libéral de Tel-Aviv.

Jean et Marie-Claude BACONIN

Les  religions  et  l’alimentation l’alimentation
,  je te dirai qui tu es »

n, gastronome

LA NOURRITURE CASHERLA NOURRITURE CASHER

NB : dans de nombreuses images Eve est représentée dans le jardin d’Eden en train de croquer la pomme, 
le fruit défendu. Rassurons tout de suite les croqueurs de pomme, il s’agit d’un malentendu qui date d’une 
traduction « osée » de la Vulgate où il est fait mention de l’arbre, celui de la distinction entre le bien et le mal. 
La phrase latine « lignum scientiae boni et mali » a fait l’objet d’une confusion car « mali », du latin malum, 
a 2 sens : le mal et la pomme.

Références : dans le « Monde des religions » d’octobre 

2013 on trouvera la documentation qui a servi à 

« alimenter » ce papier, sous le titre « Saveurs 

interdites »



 F

Pour fêter Noël 2013, on m’a offert un livre* de Pascal PICQ intitulé « De 
Darwin à LEVI-STRAUSS » sous-titré « L’Homme et la diversité en danger ». 
Vous avez remarqué, on ne parle pas de biodiversité mais d’une façon plus 
générale de « diversité ».

Pour les gens qui auraient des trous de mémoire
l’auteur rappelle que DARWIN a découvert la richesse du monde naturel
au cours de ses voyages et que pour lui :
 
Il ne peut y avoir de vie sans évolution et pas d’évolution sans diversité.

 

Les agriculteurs ne labourent plus leurs champs

L’ami  du  jardinier

Un siècle plus tard le très grand anthropologue LEVI-STRAUSS, après 
avoir rencontré des peuples amazoniens a compris que la diversité 
culturelle est tout autant cruciale pour l’évolution de l’homme.

A partir de leurs études et faisant une sorte de bilan de la situation 
actuelle du monde, l’auteur pousse un cri d’alarme à propos non 
seulement de la perte en matière de biodiversité mais aussi du recul 
des cultures.

Ainsi parle-t-on volontiers de l’érosion de la biodiversité en général en 
se référant à quelques espèces emblématiques, dites « drapeaux » 
par certains spécialistes, comme les pandas, les gorilles, les tigres, 
les rhinocéros, les baleines, etc.

On parle plus rarement des écosystèmes et on reste discret quant 
à la biodiversité domestique, et ce qui est plus inquiétant on évoque 
peut-être encore moins ce qui touche aux populations et cultures 
humaines.

Ainsi 97% de la population mondiale s’exprime dans 4% des 6 à 
7 000 langues encore vivantes, d’après l’UNESCO**, et actuellement 
chaque année environ 15 langues s’éteignent avec leurs locuteurs.

Tous ces constats sont illustrés à grand renfort de chiffres qui donnent 
le vertige. Les terres cultivables sont dites surfaces arables. Il y en 
a 5 milliards d’hectares sur les 15 milliards des terres émergées. 
Or la population mondiale atteint 7 milliards de personnes et on sait 
qu’on ne pourra pas augmenter indéfi niment les surfaces cultivables.

En 50 ans on a bien gagné 250 millions d’hectares
en cultures, mais aussi en pollutions diverses,
en épuisement des sols, en pertes énormes
de matières organiques par le lessivage
des sols par abus d’irrigations etc…
Ce sont 300 millions qui sont concernés.
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* Pascal PICQ « De darwin à LEVI-STRAUSS, l’homme et la diversité en danger ». Ed Odile Jacob.
** Le livre rouge de l’UNESCO

Toute la grande diversité de bactéries des champignons et autres micro-
organismes, se trouve dans les 30 cm de la surface des sols. C’est-à-
dire 80% de la biodiversité…
Et 1 hectare de prairie capture autant de CO2 que la même superfi cie de 
forêt. Des chiffres abstraits mais une réalité concrète. Mais pour cela il 
faut une aide.
Et c’est là que ma curiosité se réveille car cette capture de dioxyde de 
carbone est rendue possible grâce à l’activité de plusieurs millions de 
vers de terre qui fouillent le sol.

Ces millions de lombrics remuent par an des tonnes de terre et 
transportent des tonnes de matières organiques. Et les petits tunnels 
creusés par les vers profi tent à la croissance des racines et des plantes.

Toujours des chiffres qui laissent rêveur mais ce rêve s’enrichit grâce à 
une petite histoire familiale : notre petite fi lle NOEMI âgée à l’époque de 
5 ans, se promenant dans un parc parisien (le parc Georges Brassens) 
tombe en arrêt dans une allée devant un ver de terre, un gros ! Même 
pas peur ! Mais quand même ! Alors avisant un monsieur qui bêchait 
dans un parterre de fl eurs elle lui montre sa trouvaille. Il la rassure « il 
ne faut pas lui faire de mal, le ver de terre est l’ami du jardinier ». Elle 
nous a raconté cette histoire fi ère de son nouveau savoir.

Il se trouve que nous avons appris récemment que c’était un ami fragile 
car il ne résiste pas aux pesticides !
Ce souvenir nous aide à digérer les chiffres et à comprendre le message 
de Pascal PICQ.
Alors que faire à notre modeste échelle ?
Il y a bien entendu l’histoire du colibri que raconte Pierre RABHI :

« Une forêt où vivaient de nombreux animaux, était en feu. 
Tous les animaux fuyaient dans toutes les directions, 
sauf un colibri ! Un colibri, c’est tout petit !
D’ailleurs on l’appelle oiseau-mouche,
car il est presque aussi petit qu’un insecte !

Ce colibri faisait sans cesse des allers-retours d’un étang voisin à la 
forêt en feu ramenant dans son bec une goutte d’eau qu’il versait dans 
le foyer. Les autres animaux se moquaient de lui : « tu ne prétends pas 
éteindre ainsi l’incendie ?!  Je le sais bien dit le colibri, mais je fais ma 
part de travail ! Alors ils se mirent tous à l’œuvre à ses côtés jusqu’à ce 
que le feu soit éteint ».
Pour Noël, NOEMI a reçu cette histoire en cadeau.

A notre tour, comme le lombric, comme le colibri,
Faisons notre part de travail pour que vive notre Terre.

Jean et Marie-Claude BACONIN

 



 H

Pendant ce carême, l’équipe locale du CCFD (Comité Catholique contre la 
Faim et pour le Développement) organise 

une soirée de partage et de rencontre
avec un partenaire d’un autre continent,

le 21 mars au Prieuré de Lombreuil.
Des tracts informeront ultérieurement des horaires et du programme.

LE POIDS DE RIEN

- « Dis-moi, combien pèse un fl ocon de neige ? » demanda la mésange 
charbonnière à la colombe.
- « Rien d’autre que rien » fut la réponse.
Et la mésange raconta alors à la colombe une histoire :
- « J’étais sur la branche d’un sapin quand il se mit à neiger. Pas une tempête, 
non juste comme un rêve, doucement, sans violence. Comme je n’avais rien 
de mieux à faire, je commençais à compter les fl ocons qui tombaient sur la 
branche où je me tenais. Il en tomba 3 751 952.
Lors que le 3 751 953ème tomba – rien d’autre que rien, comme tu l’as dit, 
celle-ci se cassa… »
Sur ce, la mésange s’envola.
La colombe, une autorité en matière de paix depuis l’époque d’un certain Noé,
réfl échit un moment et se dit fi nalement :
- « Peut-être ne manque-t-il qu’une personne pour que tout bascule et que le 
monde vive en paix ? ».

Extrait de Paraboles pour aujourd’hui
Droguet-Ardant

HORAIRES SEMAINE SAINTE – PÂQUES
Rameaux : Samedi 12 avril ...... 18h30 Vimory
 Dimanche 13 avril ... 10h30 Montcresson - Corbeilles

Jeudi Saint : 17 avril .................. 19 h Chevillon

Vendredi Saint : 18 avril .................. 19 h Ladon

Veillée Pascale : Samedi 19 avril ...... 20 h 45 Notre Dame des Cités

Jour de Pâques :  Dimanche 20 avril ... 10 h 30 Chevillon - Ladon

Bordeaux Sceaux Courtempierre

Préfontaines

Treilles

Gondreville

Villevoques

Corbeilles

Mignerette
Mignères

Lorcy

Mézières Chapelon

Moulon
Ladon

Villemoutiers MONTARGIS
Chevillon

Lombreuil Vimory

Mormant

MontcressonSolterreSt-Hilaire

Pressigny Cortrat

St-Maurice

Thimory

• MONTARGOIS RURAL •
Ensemble

pour assurer
la présence d’Église

et son bureau de l’Équipe
du Doyenné :

Nos joies, 
nos peines...

Baptisés en Christ

Chevillon
Sidonie VIOLON

Ladon
Quentin PICARD
Jacques HAIRON
Amazone HAIRON

Partis vers Dieu

Bordeaux
Henri ROUSSEL

Corbeilles 
Raymonde ULRICH
Liliane LEHERISSE

Courtempierre 
Yvonne PICHARD

Gondrveille 
Paulette BIZOT

Ladon 
Charles DUMINY
Françoise COUDRET
Eliane JOUDIOU
Arlette VOLTZ
Valérie LACROIX

Lombreuil 
Camille DURAND

Mézières 
Yves GAVARET

Montcresson 
Madeleine AGOGUE
Graciot LELOIR
Mauricette LHOMME
Jean-Pierre CHASSAGNE
Claude MOREL
Jean-Robert NOCUS
Claudia RAVION

Préfontaines
Yvonne NORET

Pressigny
Lucie MASSON

Saint Hilaire
Germaine GEZU
René LECOMTE

Sceaux du 
Gâtinais
Danal DEGRUNELIAS
Sylvain BOURDIN

St Maurice/
Fessard
Guy RAMBERT

Vimory
Robert POLISSET
Fernande TOULLIER

Stanislav de CHRISTEN, 
    prêtre accompagnateur Presbytère de Montargis 02 38 85 27 43

Maryse CHAMBERT 02 38 90 05 32
Julie VILLADIER (Saint-Maurice) 02 38 28 07 56
Marie-Laure RUESZ 02 38 96 41 31
Sœur Germaine CHESNAUD, 

  pour les communautés religieuses
Permanence doyenné

Arlette JAVOY Lundi – Jeudi (14 heures à 17 heures)
                             Mardi – Mercredi 02 38 97 89 22


